
Nicht zuletzt sind die mangelhaften PrUfungspro-
gramme im EST darauf zurUckzufUhren, daB die sog.
Programmkommissionen im EST im Gegensatz zum ES
immer noch Uber kein legales Statut verfUgen, dos
ihnen erlauben wUrde, bindende Vorschriften zu
machen, an die sich ouch Examenskommissionen hal-
ten mOten. Dabei sind diese Programmkommissionen
im EST eigentlich noch wichtiger als im ES, weil
sie viel seltener auf auslandische Vorarbeiten zu-
rUckgreifen kOnnen und sogar in mehreren Fachern
ganze SchulbLicher eigens schreiben mUssen.

Im EST ist es ouch noch nie vorgekommen, daB der
Regierungskommissar von Artikel 12 des groBherzog-
lichen Reglements vom 10. 3. 1983 Gebrauch macht,
um den SchUlern, die einen Teil des Examens krank-
heitshalber verpaBt haben, zu erlauben, diese Prij-
fungen noch Ende Juni nachzuholen, wie das im ES
heute gang und gabe ist. Hingegen braucht der
Regierungskommissar im EST normalerweise 8 Tage
langer als im ES, um die PrUfungskommission zwecks
Proklamation der Resultate zusammenzurufen, ob-
schon dos Examen an genau denselben Tagen statt-
gefunden hat wie im ES und auch die Korrekturen
genauso schnell beendet sind. Dadurch verzOgert
sich die Diplomverteilung in den meisten techni-
schen Lyzeen aber bis zum 15. Juli. Dann ist aber
die Einschreibefrist an den allermeisten auslan-
dischen Universitaten abgelaufen und es wurden
tatsachlich schon Luxemburger Schuler deswegen in
Karlsruhe und MUnchen abgewiesen! Aber daB EST-
SchUler zur Uni gehen kOnnen, daran denkt das Un-
terrichtsministerium ja eh nicht!

Auch auf dem Niveau der Lehrerausbildung wird der
EST diskriminiert. Die allermeisten Stagiarprofes-
soren mUssen zwar in einem technischen Lyzeum
Schule halten, padagogisch betreut werden sie aber
nur in einem klassischen Lyzeum, wo sie hOchstens
ein paar Alibi-Schulstunden halten, die Probleme,
mit denen sie in der Klasse konfrontiert werden,
aber v011ig andere sind als im EST, wo sie die
meiste Zeit verbringen, wo aber kein erfahrener
Lehrer fur ihre Begleitung bestimmt (und bezahlt)
wird.

Manche Probleme waren wohl auch mittels eines
" Conseil d'education " zu	 wie er in den
traditionellen Lyzeen von Gesetzes wegen besteht.
Er ist paritatisch aus Lehrern. Eltern und SchU-
lern zusammengesetzt und muB mindestens zweimal im

Jahr vom Schuldirektor zusammengerufen werden. Im
EST, wo eine solche Zusammenarbeit wegen der so-
zialbedingt v011ig andern Zusammensetzung der
SchulbevOlkerung noch wichtiger ware, ist aber
kein " Conseil d'education " vorgeschrieben und
somit gibt es auch nirgends einen.

Es gabe noch zig andere kleinere und grOBere Un-
terschiede zwischen EST und ES aufzuzahlen. Alle
laufen darauf hinaus, daB der technische Unter-
richt, durch den die meisten Jugendlichen in Lu-
xemburg auf ihr Berufsleben vorbereitet werden,
vom Unterrichtsministerium stiefmUtterlich be-
handelt wird. Dabei wurde noch nichts Uber Klas-
senstruktur, Inhalte und Lernziele dieses Unter-
richtszweigs gesagt. Darauf kommt "forum " aber
demnachst in einem Dossier zurdck. 
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Les institutions culturelles de l'Etat

L'Avis du Ministr
A la suite de notre se- He sur les institutions culturelles de l'Etat (cf."forum", no'
81,82,83,84,87) nous avons pri6 le Ministre des Affaires Culturelles, Monsieur Robert
Krieps, de nous donner son avis sur les problêmes et questions soulevès dans les arti-
cles de la s6rie. Voici les rêponses (en gras) qu'il nous a fait parvenir par acrit
a nos questions (en italiques), suivies d'un commentaire de la rêdaction.

La nezpon6abta potitiqua paAtent davantage de-
que-Equez annea de Vanimation cuttwte/te,

tocate	 itegionae, que da inisttutionis ctaz-
ziqua de Vactivit'd cuttukette que	 ta Bi-
btiothque nationate,	 ,bn Anchiva„.

.PouAquoi? Qua& dev/Lat JtAe ta iLetation entiLe

ca deux votets d i me po-UtAlque cuttuutee?

Le concept d'animation culturelle, d'animation
socio-culturelle ou	 suivant la terminologie
actuelle - d ifl action culturelle" a ete defini et
promu par le Conseil de l'Europe au debut des
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annees 7o afin de garantir dun ate une action
culturelle plus democratique ( c'est-a-dire un
acces aux activites culturelles pour un nombre
accru de gens qui, de fait, en restaient exclus)
et dun autre ate une plus grande democratisa-
tion de la culture ( c'est-a-dire une participa-
tion accrue des "agents" culturels et des citoy-
ens dans la definition et la mise en pratique
de la politique culturelle).

Alors que les instituts culturels continuaient
voire intensifiaient leurs activites "classiques','
la campagne d'action culturelle devait ftre
lancee, puis entretenue. Etant donne d'autre part
qu'elle est exteriorisee par definition, c'est-a-
-dire "publique", et accueillie tres favorablement
par les instances communales, on pouvait effecti-
vement avoir l'impression qu'elle prevalait sur
le volet plus classique, c'est-a-dire l'actiondes
Instituts, encore que la, on doive nuancer:

Prenons la Bibliotheque nationale qui, avec le
film AFO "D I BICHERBANK" a largement "exteriorise"
ses activites.

Prenons encore le Service des Sites et Monuments
Nationaux qui, notamment avec son exposition iti-
nerante "Eist Duerf soll liewen", a lance des
manifestations "publiques" de tres grande enver-
gure.

Le Musee d'Histoire des Arts est par definition
"ouvert" au public, mëme des activites plus "se-
cretes", telles les fouilles archeologiques, ont
servi a des actions de sensibilisation du public.

Le Musee d'Histoire Naturelle multiplie les
"actions" en relation avec des organismes prives.

Et je rappelle les expositions d'affiches organi,
sees par les Archives encore recement.

Le peuonnet du inis	 cuttuAetta de
t'Etat at me".content. oil en e6t -Ea fLeotme 13/L.0-
mi/se de 6on 6tatut? Quetta out ta mauna
pn -evua pan t'avant-pnojet de toi? La nombneux
emptayb isenont-Leis enin cinctionnaiLib? Da
cannienez 6updnieuta 6enont-etta intAoduita
poun ca 6onctionna,au ayant iait dm OTtuda
po/st-econdaina? La ei6ecti66 6enont-LeA /sub-
6tantiettement augmentb? Da 6otution gexibt_a
2sovit-etEu	 poulL peAmuLtiLe da heuAn
d'ouveAtuAe_	 tang?

J'ai fait reprendre sur le metier l'avant-projet
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de loi portant organisation et reforme du statut
du personnel des l'automne 1984. Le Conseil de
Gouvernement a ete saisi, qui de son ate delibe-
rera des qu i ll sera en possession de divers avis.
Vous comprendrez qua ce stade je ne saurais re-
veler publiquement les details dun avant-projet.
Mais je puis dire dores et déjà que les revendica-
tions essentielles du personnel ont ete prises
en compte. L'augmentation des effectifs dependra
evidement du rythme avec lequel, une fois le
projet vote, le Gouvernement mettra a disposition
des Instituts des postes supplementaires dons
le cadre d'une programmation pluriannuelle.

A quand ,ext 	 uVuctuAayeale dm MLus
d'H-bsto4.A.c. e,t d'	 e7t	 Na..tuneM,?

La transformation de l'Hospice St Jean a ete deci-
dee et les premiers contrats ont ete signes.

Le Musee d'Histoire Naturelle a son tour etudie
mission, amenagement et presentation en fonction
des besoins et des moyens nouveaux.

La separation "structurelle", comme vous dites,
sera le fait du projet de loi portant reorganisa-
tion des Instituts et qui or-6volt l'autonomie
du Musee d'Histoire Naturelle.

Qu'en at-a de ta ftechekche 6eientiique? Fait-
ate poutt,cle	 ta m-("A6ion dm iknt.Ltutio plys ctd-
-tuiLeu? Si non, pu.L, vatE	 evt
napon6abte eton com? Si oui, comment penez-
VOU6 dbletoppuL tu activitj/5 da in6titut.Lon
dans ce domaine a notne	 ndgtige pan &_6
daecteau et teun/s cottabmatem,is actueLs .

En ce qui concerne les competences gouvernemen-
tales, c'est le Ministre de l'Education Nationale
et de la Jeunesse qui est responsable de l'orga-
nisation et de la coordination de la recherche.
Il a introduit, de concert avec le Secretaire
d'Etat a l'Economie nationale, un projet de loi
qui doit transposer dons les faits cette coor-
dination.

Il y a deux autres evidences: D ' abord la recherche
organique liee aux missions des Instituts nest
pas affectee par cette initiative. Elle fait
partie des fonctions normales du personnel scien-
tifique specialise. Le projet evoque a la 2e que-
stion le precise en ce qu'il l'integre dans la
tache normale du personnel.

Ensuite que le Ministre des Affaires Culturelles
reste responsable pour l'ensemble des activites
des Instituts Culturels.

J ' aurai a coeur d'intensifier les activites scien-
tifiques au sein des Instituts en mettant a profit
dun ate les dispositions de mon projet de reor-
ganisation et d'autre part des facilites offertes
par le projet Boden-Lahure qui permettra de
rattacher aux Instituts des "centres de rechercne
et de les doter dun budget autonome.

Oa en at ta cfLation d'un "O(Aice mat-Lonat de
t'audio-vi,suet" Rant entendu que ta Bibtiotheque
nationate avoue Hu pais pouvoin aimumcn co «6&z
au/56i?

J'ai chargé un groupe de travail d'elaborer une
premiere ebauche d'un "Centre national de l'audio-
visuel". Je viens d'être saisi de ce travail qui
me semble aller dons la bonne direction. J'ai de-
mande a mes services de couler les options y de-
finies dans les formes legales et reglementaires
necessaires afin de pouvoir respecter les pro-
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cedures prescrites en demandant les avis requis.

Que penzez-vows entkepAendAe pawn incite/L. tn
4ikmeis ptiv6eis a con/se/we& teuu aAchivn ( et
a tez mettAe a ta dibspo4.(:tion du pubtic)? Ceci
vaut auzzi bien pour -En anchivez 6cAitez que
pout tens documents audio-vizuetis (de RTL p.ex.).

L ' Etat ne peut obliger les firmes privees ni a
conserver leurs archives ni a les ouvrir au
public alors méme que ces archives - je pense a
certaines entreprises implantees au Grand-Duche
depuis plusieurs decennies, comme certaines
brasseries ou encore certaines entreprises dans
le secteur metallurgique - constituent des do-
cuments d'un inter-ft historique et socio-culturel
certain.

Ce que nous pouvons faire, nous le ferons, c'est-
a -dire ameliorer les structures et les possibili-
tes materielles aux Archives afin d'inciter les
particuliers a y deposer leurs archives prives.

D'un autre ate, it faudra sans doute legiferer
en matiere de depot legal afin d'adapter les
textes actuels aux conditions nouvelles de pro-
duction de documents relevant du domaine artis-
tique.

Ne penzez-vouz pegs que to oceation de 7.A in de
pubticationz zcienti6ique4 edit6e6 pan. -en inti-
tutionz cuttukettn de .C' Etas - une	 Aeconnue
teuA muss ion de AecheAche- z'aveke necezzaiAe et

done Etke 4inanale? L'Etat peut-it ta,Dszek
a Z'initiatixe pAivft. ( H -jmecht, PSH, p. ex.) to
zoin de pubtiek Ce 4Auit de zu AecheAchez (p.ex.
en akchbZogie)?

En effet, it serait utile que les Instituts cul-
turels aient - a l'instar de ce que font les
Musees nationaux - leurs publications propres.

Dans mon discours au cinquantieme anniversaire de
la creation de la section de linguistique, de
folklore et de toponymie de l'Institut Grand-
Ducal, j'ai suggere une demarche coherente con-.
jointe entre l'Institut Grand-Ducal, le Fonds
Culturel et la Federation des editeurs. Pourquoi
ne pas y associer les Instituts Culturels? I1 im-
porte cependant de garantir aux collaborateurs
des Instituts leur totale liberte de choix de
l'editeur pour leurs publications.

Ne 4audAait-it pay donne/L. coe ceAtaine autonomie
4inanciUe aux di44ftentez inztitutionis cuttu-
Aettn pact ptomouvoa teuA gexibitit -d. et Jean
motivation? Ain/5i on pouAAait z'imaginek que to
Muz6e et / ou .Cep Mritivez A6atizent dens AepAo-
duction6 d'objetis ou de textez de .Ceuta cottec-
ti0n4 pout 6at,i.z6aike .Ceps bnoinz de's ecote6
au/si bien que deg touAiztez; ma,L ce tAavail
zuppt6mentaiAe n'appoAtant pay de Aevenu zuppte-
mentaiAe, tez Anponzabtez n'y voient guerre.
d'intftEt.

Pareille autonomie n ' est pas compatible avec les
dispositions en vigueur en matiere de comptabili-
te de l ' Etat. Les "Amis des Musees " y suppleent
en partie.

N'empeche qu'on peut conger a creer des recettes
a l'Etat par le biais de "produits culturels" a
la maniere de ce que fait l'Education nationale
pour les manuels scolaires.

Il est vrai que les recettes importent moins que
le moyen supplementaire de creer un lien de plus

(Dessin de CHENEZ.)

entre les Instituts et le public.

Par ailleurs, je pense que le mecenat prive y a
un terrain a explorer davantage.

Lets ketatiows entke .Ceps AAchivez de t'Etat d'une
pant, tez adminiztAationz de t'Etat et dens com-
munez,	 tAibunaux, tin paAoi4zez, etc. d'autke
pant ne C eitaient-alm pay a A6ame. nagek en vue
d'une pA&Achivation ptuis e44icace et d'un con-
tAcIte Out .Ceps 6ondz non-deposes aux AEL? Un pko-
(Dame anatogue ne ze poze-t-it pa ys entAe to Muz6.e
d i Wztoike et .Ceps muis -jez tocaux et A-jgionaux?

Voila une re- flexion que je ne manquerai pas de
soumettre aux directeurs des Instituts concernes
et qui pourrait ftre davantage ventilee dans la
phase preparatoire de l ' application des textes
en vue. Pour le moment, ma priorite, c'est d'une
part, de faire aboutir l ' avant-projet de loi de
reorganisation, et d'autre part de tirer le maxi-
mum d ' experiences du projet "Memoire audio-vi-
suelle collective" et du projet en elaboration
concernant l'Histoire sociale et industrielle
du bassin minier.

Le Sekvice dens Sita et Monuments ne devtait-it
pals Uke complete pan un Onctionnaike aAchitecte:
Ne 6aut-it pctC veitteA a une meitteuke coUaboka-
tion avec .Le zeAvice akchbZogique du Muzee qui
devAait 6 1 occupeA auzzi davantage d'hLstoike 171-
dibmcZe et modekne?

Dans sa composition actuelle, le SSMN fait un tra-
vail excellent et a reussi a obtenir une bonne
collaboration avec les bureaux d'architectes.

Les missions d'une part du SSMN et d'autre part
du service archeologique du Musee d'Histoire et
d ' Art sont bien definies et nous venons de les
coordonner sur le plan financier et technique. Je
ne sache pas que la collaboration ait ete defi-
ciente, d ' autant plus que le directeur du Musk
d'Histoire et d'Art ainsi qu'un responsable du
service archeologique font partie de la Commission
des Sites et Monuments.

A SUIVRE
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